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DISCOURS

PBONONCE A L'OÜMTURE DE LA SEANCE GENERALE

da 5 octobre 1858,

par X. fioljlcr,

President.

Messieurs et chers collegues!

Appele ä presider la Societe jurassienne d emulation ü la
troisieme session qu'elle tient ä Porrenlruy, je dois vous
exprimer tout d'abord mon embarras. Comment occuper di-
ment ce siege apres Jules Thurmann? Cette place elevde
dtait sienne de droit, il la tenait de la science; l'amitie
seule a remis enlre nies mains l'heritage du savant. Per-
mettez-moi done, Messieurs, de reclamer pour la tache

que votre cocur m'a confiee, cette large et bienveillante indulgence

que vous m'avez jusqu'ä present si genereusement
accordee.

Une circonstance, en me rendant plus chöres les fonetions
de la presidence, contribue a me les rendre moins penibles:
e'est aujourd'hui la fete de J. Thurmann. Nous inaugurons le

monument que lui ont erige les mains reconnaissantes de ses

disciples et des amis de la science.Thurmann ne dirige plus nos



pacifiques debals mais il veille toujours sur nous ; il est vivant
dans nos coeurs comme dans nos esprits, et si la reunion de

ce jour produit quelques fruits, si la gaite franche s'assied au
banquet de la famille jurassienne en benissant'la memoire
du savant modeste orgueil du pays vous vous direz avec
emotion : o C'est l'oeuvre de J. Thurmann »

Au nom de J. Thurmann, notre maitre, je vous souhaite
a tous la bienvenue, chers collegues du Jura. Notre reception
sera simple mais cordiale, comme vous l'aimez, comme il
convient entre vieilles connaissances pour qui le plaisir do

se revoir est tout.
Au nom de l'elude, je vous remercie, Messieurs les mem-

bres de la Societe de Montbeliard, de la Societe des sciences

naturelles de la Chaux-de-Fonds ; je vous remercie aussi de

tout coeur, Messieurs nos hotes etrangers, d'avoir repondu a

notre appel et d'etre venus prendre part a l'inauguration du

monument de noire maitre a nous, de votre fr6re dans le
domaine de la science.

Au nom de mes collegues bruntrutains je remercie les

premieres autoriles du district et M. le president de la
commune bourgeoise de Porren truy, qui veulent bien lionorer de
leur presence la reunion dece jour, et prouver ainsi que dans

noire ville on aime et protege les lettres.
Je ue dirai rien de nos travaux pendant 1'annee qui vient

de s'ecouler, une plume exercee va tout ä l'heure vous en
esquisser le tableau ; mais, Messieurs et chers collögues, j'ose
exprimer l'espoir que la reunion du 5 octobre contribuera,
comme les precedentes, a donner une nouvelle impulsion ä

l'amour de l'elude dans notre Jura bien-aime, ä cimeuter
l'union et la bonne liarmonie entre tous les enfants du pays.

Messieurs et chers collegues je dois ouvrir notre seance

generale par la lecture d'un travail, digue, si possible, de

votre attention. Je n'ai pas besoin de chercher hörs de cetle
contree le sujet d'une page d'histoire, je le trouve a Porren-

truy meine ; bien plus, I'holel-de-ville fut le theatre d'une

partie des fails que je vous exposerai. Suivant les traces de



nos honorables collogues, MM. Hisely et Blcesch ces cons-
ciencieux investigateurs de nos annates, et remontant aussi
le courant des siecles je prendrai la liberte de vous entre-
tenir quelques instants de ma ville natale au XVIe siecle
au point de vue du mouvement religieux et intellectuel.

PORRENTRÜY Aü XVI" SifcGLE,

Sa vie religieuse et intellectuelle.

Le XYI° siöcle occupe avec raison une des premieres
places dans l'histoire de l'esprit liumain ; deux grands fails
le doniinent tout entier: le reveil religieux, qui, si il scinda

en plusieurs parts la grande famille chrelienne, eut du moins

pour consequence importante d'assurer dans l'eglise l'execu-
tion de reformes que reclamaient imperieusement les be-
soins moraux des peuples; la renaissance des lettres, ce

retour ä l'anliquite, aux saines traditions de l'art, qui
avaient enfante les chefs-d'oeuvre de Rome et de la Gröce ;
ces chefs-d'oeuvre multiplies par un Froben commentes ou
remis en lumiere par un Erasme, allaient eux-memes ame-

ner la production d'ouvrages remarquables et preparer ä

la France en particular son grand siecle litteraire. Nul pays,
nulle nation, oil le XVI° siecle n'ait marque son passage par
des traces indelebiles ; la nuit, dissipee jadis aux rayons de ce
soleil seculaire a peut-6tre des lors etendu ses voiles sur
telle ville, telle con tree ignoree; mais essayez de percer
cette obscurite remuez le sol, et de cette tombe surgiront
les preuves d'une vie active d'un eclat peut-elre passager
mais toujours glorieux. Nous avons enlrepris cette oeuvre

pour noire ville natale. Nous nous etions dit que Porrentruy,
la capitale de l'Eveche de Bale n'avait pu rester etrangere
aux luttes religieuscs comme aux splendeurs intellectuelles
du XVIe siecle; vous jugerez si notre appreciation etait fon-
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dee. La lache que je me suis imposee est parfois difficile le
terrain glissant, la critique delicate ; mais j'apporterai dans

ce tableau la froide impartiable de l'liistoire, qui ne connait
point d'aulre regle que la justice, d'autre culte que la verite.

Le mouvemenl religieux de cette epoque eut son contre-coup
dans notre pays. Bale avait embrasse la reformation ;

Philippe de Gundelsheim, en se rendant a Porrentruy en 1527, y
transfera son sidge episcopal; mais si cette ville gagnait ainsi
en importance et recueillait tous les avantages d'avoir chez

eile ä perpetuelle demeure une cour princiere, eile n'echap-
pait nullement pour autant aux vicissitudes politiques et reli-
gieuses. Deux ans auparavant dejä, quand la guerre des

paysans exer^ait ses ravages en Alsace, Porrentruy fut se-
rieusement menace. L'Ajoie enclavee pour ainsi dire dans
les provinces frontiöres, etait au centre de l'insurreclion.
D'un cöte, le 3 mai 1525 deux cents bons hommes du plat
pays de Montbeliard avaient rangonne le chapitre de Saint-
Maimboeuf;1 de l'autre, trois a quatre cents hommes de la
seigneurie de Ferrette avaient, le samedi qui precedait la
St-Philippe,8 pris le couvent de Lucelle et reduit en Hammes

cette riche abbaye.5 Porrentruy etait dans une situation

critique : le 1" mai les habitants des paroisses de Alle,
Charmoille, Cornol, Vendelincourt et parlie de Courge-

nay, se reunissaient ä Alle, meltaient au vent la banniere
du pays, sommaient les villages de la seigneurie, sous

peine de les mettre ä feu et ä sang, de se rendre au lieu de

rendez-vous, puis envoyaient une deputation en ville demandant

tant les biens des moines de Lucelle que ceux des

clers et gens d'eglise." L'altitude energique du magistrat

'Duvemo'j, Ephemerides de Montbeliard. Desan^on, 1852, p. 159.
8 Archives de Porrenlruy. Livre des Depenses de la ville dt 1525 ä 1543.

N° 7.
3 Sudan, Basilea sacra, p. 355. — Buchinger, Epitome fastorum Lucel-

lensium, p. 205.
"Archives de Porrentruy. Livre des Depenses dejä cite. —Sous ce litre :

Episode de la guerre des paysans en Ajoie, nous consacrerons une notice
ä ccs evenements.



detourna le danger, et apres quelques mois de vivc inquietude

pendant lesquels la bourgeoisie fut presque constam-
nient sous les armes tout rentra dans l'ordre. L'orage avait

gronde sur Porrentruy sans le frapper.
Mais si la ville n'eut pas ä souffrir des guerres civiles,

suites de la Iteforme, en revanche ellene put s'echapper aux
luttes confessionnelles. Sa position anormale devait y conlri-
buer. Dependanle au temporel de l'Eveque de Bale l'Ajoie
au spirituel relevait de l'archevöche de Besangon. Les besoins

religieux de la contree occupaient tres-peu les hauts digni-
taires ecclesiastiques de la Franche-Comte; leur incurie, leur
indifference coupable faillit gagner au protestantisme la cite
episcopate; la main rude de Christophe de Blarer fut seule

capable de la retenir sur le seuil du schisme, encore dut-il
appeler 5 son aide les Jesuites pour triompher. L'exemple de

Bale avait etc suivi par une parlie de l'Eveche : Laufon, la

prevote de Moutier, Bienne 1'Erguel avaient successivement
deserte l'eglise romaine ; Porrentruy, Delemont et les Fran-
clies-Montagnes etaient restes attaches ä la foi de leurs ancö-

tres aussi la Reforme allait tenter dans ces localites un
supreme effort. L'homme qu'elle clioisit dans ce but avait vieilli
dans les combats theologiques et joignait l'eloquence d'un
tribun i la fougue ardente d'un neophyte. « Je n'en ai jamais
vu de plus violent et de plus seditieux, » ecrivait Erasme;
et OEcolampade, reprimant son zele, lui disait: « vous etes

envoye pour evangeliser, non pour maudire.» — Montbeliard,
Vaud Morat, Neuchatel avaient cmbrasse sa doctrine et il
exergait dans celte dernifire ville le ministere avec une ardeur
infatigable. J'ai nomme Guillaume Farel. Quelques historiens

rapportent a 1531 et 1554 son voyage ä Porrentruy.1 Nos

archives gardent le silence a cct egard mais il n'est guere
permis de revoqueren doute cette seconde mission, si la lettre

du pasteur de Bienne Blaurer porle la date du 6 avril

1 M. Vulliemin, dans Le Chroniqueur, Lausanne. 1838, in-4°, p. 365, dit
que Farel viut h Porrentruy en 1351 ct 1854 ; Morel, dans Dogmeet hisloire
de la reformation, Derne 1828, p, 90, ne mentionne que ce dernier voyage.
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1554. En conipagnie de ce ministre et de Beynon pasteur a

Ferriere, Farel vint ä Porrentruy oüla Reforme complait des

partisans ; il fut bien accueilli par le magislrat et avait foi
dans son ceuvre lorsque des troubles souleves par des ca-
tholiques fervents l'enlraverent soudain. Farel, a peine de

retour ä Neucliatel, apprit que ses collegues avaient ete
Insultes et maltraites. Une adresse redigee par le pasteur
Fabry fut envoyee par la classe de Neucliatel au gouverne-
ment de Berne pour intervenir en faveur de la liberie de

conscience a Porrentruy.1 Le reformateur lui-meme se rendit
h Berne pour defendre sa conduite et repondre aus plaintes
portees contre luipar deYergy, gouverneurde Bourgogne et
le parlement de Dole.3 — II revint neanmoins ä Porrentruy,
le 1er avril 1557, accompagne du predicant Ernest Beynon.
L'Eveque prevenu de son arrivee manda de suite les Conseils

au chateau. Farel demandait au magislrat un lieu pour pre-
cher l'evangile; les negotiations se poursuivirent quatre jours
et probablement n'aboutirent point. La ville paya les de-

penses de ses botes.5 Deux mois plus tard, le 21 juin, le

maitre et son disciple demanderent audience de messires des

trois conseils et des douze deputes de la commune." Ces demarches

n'aboutirent point, mais pourtant les germes de la
reformation n'etaient pas etouffes a Porrentruy; 5 la lutte,

1 Morel, ouvragc eile, p. 89 et 90.
2 Vulliemin, ouvrage cite p. 3G3. — N'y a-l-il pas confusion de dales dans

ces versions. Si la lettre de Bluurer elail de 1557 et non de 1554 (ce que
nous n'avons pu verifier) les fails concorderaient parfailement avec les don-

nees puisees i nos archives. En lout cas nous revoquons en doute le voyage
de 1551.

3 Archives do Porrentruy. L. ties Defenses de la ville (7el554hl5G4. N° 8.

— « Lesdicts predicants arriverent le mercredi a sly el demeurerentjusque
» le diemcnclie suy vant pour besoingner avec la grace de Monsieur et messires

» des conseils, el fust couseilles que Ion debvoit payer leurs despens pour
» ce, 4. L. 19 s. »

"Archives de la ville de Porrentruy. L. des Defenses. K° 8 — « sos-

tenus au diet jour el despens, 10 sous. »

5 M. Vulliemin dans le Chroniqucur, en relalant les deux missions de

Earcl, dit, apres avoir parle de l'enlrevue du reformateur avec les deux
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allait se prolonger encore plusieurs annees; nous nous bor-
nerons it en retracer quelques incidents; le tableau, loin d'dtre
complet, donnera cependant une idee de l'etat des esprits.

L'archeveque de Besangon n'opposait que des paMlatifs au

point de vue religieux; il comptait plus sur l'Eveque de

Bale, souverain temporel et le gouvernement de Bourgogne

que sur ses armes spirituelles. La meme annee 1557, le
magistral lenta d'introduire quelques ameliorations dans les

ecoles de la ville; le traitement du recteur etait insufflsant;
les hommes capables mouraient a la peine ou apres des

annees d'epreuves chercha'ent a l'etranger un refuge conlre
la misere; ce fut le cas pour Pierre Malhieu, comme nous le

verrons plus tard. Ilenri Pourrellat, cbapelain de Nolre-Dame
la vieillc etant mort, le magistrat envoya le 2 decembre Jean

Humbert Kossignollet i Besantjon pour impetrer de l'archeveque

de conferer le benefice au recteur.1 La semaine avaut
Noel, le secretaire de ville Jean Docourt et le conseiller Jean

Rougecuz furent envoyes dans le meme but vers le legal du

pape, it Lucerne.0 A quoi aboutirent ces demarches En fe-
vrier 1558, un nouveau message parlait pour Besan^on, mais

cette fois pour impetrer l'inveslilure de la chapelle pour
Nicolas Tardy* Plus tard on revint ä la charge. Le chapitre
St-Michel complait 12 chanoines, y compris le doyen, cure
de la ville, lequel percevait double traitement ; nouvelle
supplique a l'archevßque (1573) pour obtenir que Ton af-
fectatle monlant du canonicat touchepar le cureaupaiement

avoyers: « Avec les circonslances Berne avail change d'alliludc el de lan-
» gage. Elle reflechit, craignil de se jeler dans les chances d'une guerre el
» s'arreta. Les germes de reformation furent etouffus h Porrentruy. »

' Archives de la ville. L. des Depenses. N° 8. — Rossignollel mil six jours
el demi pour son voyage, il lui fut paye par la ville 4 L. 5 s. 7 d.

s Archives de la ville. L. des Depenses. N°3. — « el onldemeures huict
jours dehors despendu lanl hommes que chevaulx, 11 L. 14 s. »

3 Archives de Porrentruy. L. des Depenses. N° 3. — II fut depense tant

pour I'iuvestilure que chemin et depenses, 6 L. 13 s.
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du recteur;' peine inutile ; le statu guo.fut maintenu. Si l'ar-
cheveque ne faisait rien pourleprogres des ecoles de son
diocese, en revanche il savait opposer aux predications evan-
geliques proscrites des missions orthodoxes. En 1566 un beau

pere de l'ordre St-Frangois 2 pröcho le careme ü l'eglise
St-Pierre; en 1571 un moine Jacobin, 5 et des lors a inter-
valles plus rapproches dss ecclesiastiques bisontius rempli-
rent les mthnes fonclions. 4 L'effet de ces missions n'aboulit
point, parait-il, ä reveiller ä Porrentruy l'esprit religieux; la
noblesse elle-meme n'avait pas des idees bien arretees sur la
matiere, et quelques-uns ne se genaieut guere d'aller guer-
royer en France pour la religion. Jean-Philippe de Vendelin-
court, fils du maitre d'hötel du Prince trouva la mort en
1570 dans une rencontre avec les troupes royales; il ctait la
avec le chevalier Jean-Jaques de Grandvillers lequel « avec
sa gendarmerie » etait alle au secours de l'amiral G. deColi-
gny, t qui menait guerre pour le saint evangile. #

5 Des dilfi-
cultes plus graves allaient surgir entre la ville et I'archeveque.

En 1572 la veiile de NoSl, le messager de Porrentruy,
revetu de la robe aux couleurs de la ville (blanc et noir),6

'Archives de Porrentruy. — Actes relalifs aux ecoles ite la ville. N° 29.
8 Archives de la ville. L. des Depenses de 1565 ä 1581. N° 12. — Le mer-

credi apres Piques charnel, il fut invite h souper ä l'hötel-de-ville avec
messieurs des coDscils ; depense pour l'honneur de la ville 15 s. 2 d.

3 Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12. — « Le 5 mars arriva en
ceste ville UDg beaux pere de Troye en Champagne quisetenoit i Besan-

con, de l'ordre des Jacoppins, pour prescher le carcsme. »

"Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12. — Voici les noms de ces

religieux. En 1572 frere Jean Barillet jacobin, quire5ut isur sa priereet
requesle pour l'honneur de Dieu » 20 s.; en 1574 ct 1575 frere Robert
Votjlepin, jacobin ; en 1580, Martin prelrc.

3 Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12.
0 Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12. — Le 20 fevrier 1575 on

prit chez le maitre-bourgeois Faibure pour faire une robe dlalivreede la ville,
quo revfitaient les messagers de Porrentruy a quatre aInes el demy de noir
drap de Londrcs, appele vulgairement Lindsels, a prix de 25 s. l'alne font
5 L. 5 s. 6 d. pour demy alne de marque blanc pour faire ladite livree
5 s., pour trois aInes de forrure noire a 5 s...» — Comme on le voit, auXVI0
siecle les couleurs de Porrentruy n'dlaient pas encore argent et gueule.
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se rcndait a Besantjon porteur de lettres pour le Conseil ar-
cliiepiscopal, le chanoine Maurice de Diesbacli, et le Dr Jeau

Petremand, clianoine de la Madeleine. C'etaientavec Gabriel de

Diesbacli, Ies trois hommes d'eglise auxquels on avaitrecours
dans Ies conflits avec l'archevfjque ; Petremand surtout ren-
dait de grands services et en reconnaissance deja le Conseil lui
avait fait cadeau de deux fromages gras pesant 56 livres. La
ville reclamait la delivrance du chapelain Claude Bellenez,
detenu auxprisons episcopates pour avoir beni le manage d'Adam
CamubA Ce different vide, l'arclievdque cita ä comparaitre per-
sonnellement par devant l'olficialite.Ie lundi aprös Lsetare 1573,
l'ancicn maitre-bourgeois Perrin Bruenin el le maitre-bour-
geois en charge, Germain Gendre, a pour avoir assiste Camus
ä ses noces». Le magistral, niant la juridiction ecclesiastique
en pareille matiere, en appela aux constitutions duSt-Empire,
etdefenditäsesmaitres-bourgeoisdecomparaitre, unonobstant

que icelle sa seigneurie prdtende le droit de spiritualite aux
lieux de ceste ville, vivant et desirant vivre selon les consliluls
de Veglise romaine. » s En 1575 nouveau conflit avec Besan-

Son, nouvelJes missives des conseils it l'arclieveque, au par-
lement de Dole au gouverneur du Comte de Bourgogne ;

mais un fait autrement grave marque cette anncc memorable
dans les fastes du pays.

Melchior de Lichtenfels etait mort le 17 mai, on allait
elire au siege vacant. Les partisans de la Reforme cru-
rent le moment favorable et se preparerent a obtenir du
nouvel Eveque l'autorisation d'exercer librement ii Por-
rentruy le culte cvangelique. Le licencie en droit Jean

Docourt, scribe de la ville de 155G, epoque oil il fut rcgu
bourgeois, ä 1562, et en cette qualite ayant eu des relations
avec Farel lors de son voyage s'etait retire ii Audincourt,

• Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12.
8 Ces fails et les suivanls sonl eilraits des livres des Depenses dejä ciles.

Pour ne pas multiplier les notes, nous nous borncrons 1 indiquer les sources

nouvclles ou ä conGrmer le teste, quand il y aura lieu.

/
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apres avoir embrasse la reforme ;
1 il avail loute la confiance

du magistrat, confiance qu'il conservait encore vingt ans

apr6s;ace fut le principal instrument dont se servirent les

novateurs. A la fin de mai Nicolas Rossel le vieux, lieutenant,
fut envoye ä Audincourt pour traiter de la cause de la

religion avec Docourt; celui-ci etant alors a Montbeliard
il s'y rendit et y demeura trois jours, <t Pendant lequel
> terme MM. les gouverneurs, chancelliers et aultres con-
» seillers de M. le Comte furent interpelles par le diet
» licencie Docourt d'en donner leurs advis. Ce que tous
» ensemble pour la bonne voisinance des deux villes et res-
» publicques, ils firenl volontairement declairant par leur re-
» solution eslre convenable de communiquer le faict de la

» religion ä Messieurs de Basle comme principale ville de
» l'Evesche pour en avoir leurs semblables advis. Et quant
y> au faiel de la temporalite le diet sieur licencie promict d'en

j dresser escripture pour presenter a ung nouveaulx Eves-
» que. »

3 On ne perdit point de temps. Le 3 juin, Laurent

i Quoique la chose ne soit pas exprimee en toutes leltres dans les documents

que nous avons consultes, eile ressort clairement des faits ; 1'expa-
triation de Jehan Docort ou Docourt ne peut avoir eu un autre motif.

»Archives de la ville. — Voir les Ihres des Depenses jusqu'en 1593. En

cetta derniere annee le licencie Jehan Docourt s'occupa avec les magistrals des

affaires de la ville, le 14 mai, les 5, 6 el 12 dcccmbre (livre des Depenses.

N° 19). Pendant trois annees, de 1377 h 1379, Docourt el Thomas Ilendel

reijurenl pour leur gage et salaire d'avoir soigne les proces de la ville
30 livres. Pour avoir quitle Porrenlruy, le licencie n'en elait pas moins le

bienvenu ; des qu'il y arrivait, il s'asseyail a la table du magistrat, lemoiu

cet extrait des comptes de 1581 : « Item monsieur le licencie Jehan Docort

demeurant au present ä Audincourt est esle par plusieurs fois quand il
venoit icy invite ceans avec messieurs. Sostenus pourses escolz pour 1'hon-

nestetes de ladicte ville. 5 s. 2 d. »

5 Archives de la ville. h. des Depenses N° 12.— Les fails relalifsa la tentative

d'etablir la Reformation ä Porrenlruy soot tires des comptes de 1375. Les

depenses, que les demarches dans ce but occasionnerenl i la ville, sont la

pluparl menlionnees sous une rubrique speciale et comprenncnt trois pages

in-folio, qui meriteraient d'dtre transcrites telles quelles. Voici le litre de

ce curieux chapitrc formant une page des plus interessantes de l'hisloire
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Belleney lieutenant et le conseiller Guyer parlaient pour Bale

et y conferaient avec les membres du gouvernement. Une

correspondance active fut echangee entre les deux villes. Le
22 juin, Laurent Belleney et Nicolas Vernier se rendaient de

reclief a Bale pour « avoir risolution de leurs conseils et
advis >.—Le raeme jour le haut chapitre appelait äl'episcopat
Christophe de Blarer. Le 2-4, ce prince faisait son entree
dans sa capitale au bruit des decharges de l'arlillerie, et

pour dignement feter sa bienvenue, le magistral vint souper ä

l'hötel-de-ville. 1

Les partisans de la Reforme redoublerent de zele pour hater
la reussilc de leurs projets. Le 8 juillet une conference se

tenait a Bure entre Jean Docourt, Nicolas Rossel, Nicolas
Vernier et Henri Farine delegues du conseil. Le 17 aout le

Prince quittait Porrentruy, suivi d'un brillant cortege, pour
aller recevoir le serment de ses sujets de l'Eveche ; le 23 y
arrivait le ministre Ilelias Philippin de Neuchätel i envoye de
la part des ministres et predicateurs dudit lieu, iceulx estans
informes et adverlis que desirions que predication de la pure
et scincere Evangillc de l'Elernel fusse annoncec et plantee en

ce lieu ». Le maitre-bourgeois en charge et deux conseillers
dincrent avec lui t\ l'hölel de Claudat Choffat; la ville paya
ses depenses et Celles de son guide.3 Six jours plus tard, le

de noire cite episcopale : « Aullres missions sostenues ä la poursuiete de la
a religion evangelique que pour aullres articles concernanl la temporalile.
» Selon qua este conclud par la pluspart de messieurs des Irois conseils. »

Cos dupenses s'eleverenl h 37 livres 9 sous, somme assez considerable pour
l'epoque.

'« Item le 22 jour du mois do juing, Jacob Cbristoffel Blaurer fust au
lieu de Deleymonl esleu Evesque de Basle et pour noslre gracieulx seigneur
el prince, cs lequcl lieu de Deleymont sadicte grace vint en ceslc ville. A la
bien venue duquel Ion destendit et laschat-on aulcuns coups d'artillerie de

ladictc ville dont fust sostcnus en la diele maison de ceans y estans la plus
grande partie de messieurs des trois conseils et ceulx quavait eu la peine
a deslendre iccile arlillerie, pour ce 3 L. 6 s. 3 d. • — Comptes de 1373.
Archives de la ville.

'Comptes de 1375. L. des Depenses. N° 12. — Ilelias Philippin est nomme
«ministre de la sainle Evangille de J.-C. uotre saulvcur et redemptcur. »
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29 aoüt, le Prince rentrait au chateau au milieu des plus vifs
temoignagcs de Sympathie, toutc la bourgeoisie &ant sous les

armes ; cette reception extraordinaire ne laissait rien ä desi-

rer pour la pompe et l'eclat. 1 Mais Chistophe de Blarer, au
moment de son entree solenneile, re^ut l'adresse des nova-
teurs; il y r6pondit avec tact, se bornant, avant d'accorder
1'autorisation d'exercer le culte reforme ä inviter les per-
sonnes intentionnees de le pratiquer, d'y adherer d'abord.2
Le prelat prudent se reservait d'agir ä temps opportun.

Les circonstances propices les termes memes dans les-
quels est exprimee la mission de Philippin: « annoncer et
planler l'Evangile en ce lieu ,» ne permettent-ils pas de lui
attribuer la mesaventure arrivee vers cette epoque a un
predicant? La Reforme, des conciliabules secrets, des reunions
privees oü eile exposait a l'aise ses doctrines, descendait
aussi sur la place publique, lln jour un ministre haranguait
le peuple, du haut de lapierre au poisson; une foule compacte
l'entourait lorsqu'un catholique fervent fend la presse, saisit
lepasteur d'une main vigoureuse et le force ä prendre la fuite
L'histoire relate le fait et ne nie pas que le protestantisme
n'ait eu des partisans ä Porrentruy. La tradition ajoute que
ce ciloyen plein de zele, brave ouvrier, bourgeois du lieu, et
dont la famille vit encore parmi nous ne se contenta point
dedonnerunsouffletaumalheureuxapotre, maisquedu lourd
marleau de serrurier qu'il tenait en main, il lemena^a de lui

Le maltre-bourgeois etait celle annee Perrin Druenin et les deux conseiilers

qui (invent avec lui compagnie au pasteur, Nicolas Farine et Vernier Vuillin
Les depeDses s'cleverent ä 23 8. 6 d.

' Comme conlraste frappant avec les details qui precedent figure dans les

comples, deux pages plus loin, le rdcit de l'entree triomphale de Christoplic
de Blarer ä Porrentruy. Nous donnons dans YAppendice celte description
curieuse h la fois comme tableau de mceurs et maniere d'ccrire a celte date.

Nous disons plus loin quelques mots sur ces bumbles scribes de Porrentruy,
cbroniqueurs sans s'en douler, et cbroniqueurs souvenl de la meilleure

cspecc.

i Basilea sacra, p. 580 et 381. — Voisard. llisloire man. do l'Eveche.
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briset le crane, s'il ne quiltait la place au plus vite.1 Toules
deux taisent le nom du pasleur ; il n'y aurait done pas im-
possibilile, comme nous le croyions d'abord, de reporter le
fait ä decembre 1576, sur la personne d'un ministre dont
nous parlerons tantöt.

Apres Farel et Philippin, un troisieme ministre essaya
encore de faire triompher sa doctrine.dans la cite episcopate
et il apporta üt cette oeuvre une perseverance obstinee, ce fut
Jean Chardon, pasteur ä St-Imier. Le 27 juin 1576, il fut
invite ä diner ä l'liotel-de-ville ; il banquetait avec messieurs
des Conseils quand H. Proudan, fraichement arrive de

Strasbourg, oil s'etait celebre un grand lir a I'arquebuse, vinl ren-
dre compte au magistrat de son voyage et des prouesses des

arbaUlriers bruntrutains.® A la fin d'octobre, apres avoir
dans l'intervalle entretenu une correspondance avec la ville,
il revint a Porrentruy presenter aux autorites « cerlaines

ceuvres par lui [aides en carmes latins, » et dediees « ä

Messieurs des Conseils et it la commune bourgeoise. i Pour re-
connaitre cet hommage, messieurs des trois Conseils « ou la
plus grande patlie d'iceulx » (on voit par lit qu'en matiere reli-
gieuse il n'y avait plus unanimite dans les Conseils) accorde-
rent 6 livres it l'auteur.5 Le 14 decembre Chardon est de re-
chef dans nos murs ;.il s'enquiert si Ton a communique ses

carmes a gens scavans pour lui indiquer les corrections que
pourrait demander son ouvrage et attend sur une reponse

•La tradition atlribue cet acte h un Jollat, serrurier. Nous IrouVons deji
un Joilat dans les registres du temps. On vit jusqu'en 1820 eel episode point
sur la maison d'un des membres de cette famille, ce qui confirmerait la
tradition.

'Archives de la ville. L. des Depenses. N° 12. — II fut depense ce jour-li
en l'bonneur de Chardon 6 sols 4 deniers. Le lir ä I'arquebuse, qui eut lieu
ä Strasbourg en 1576 fut tres-nombreux. Porrentruy y avait envoye6 deputes

qui revinrent avec trois prix, «estant chascun une bauderette de soye.»
'Archives de la ville. L. des Depenses, N° 12. — Jean Chardon est appele

dans les comptes « ministre de la parollcde J.-C. » ou « ministre de l'Evan-
gile de J.-C., nostre redempleur. »

2.
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deux a trois jours.1 Le 4 seplembre 1579 le pasteur ergue-
liste alors ä Corgemont, reparait sur la scene et est invite
ä l'hotel-de-ville.3 A parlir de cette epoque les minislres re-
formes cesserent la predication evangelique a Porrenlruy ; du
moins plus un seul n'est mentionnc dans les registres de la ville.
Lesreformes, ä partir de l'election du prince de Blarer,
abandonnörent insensiblement la cite cpiscopale ; plusieurs
families bourgeoises comme Docourt, se retirerent dans le

comte de Montbeliard.5 De ce nombre, fut un magislrat,
Rossel; apres son changcraent de religion on lui accorda sa

demission dans les termes les plus lionorables, en le remer-
ciant des services-rendus a la ville.

Si les progres de la Reforme ne furcnt pfts plus grands a

Porrentruy, si la doctrine nouvelle ne s'y implanta point, la
faute n'en est pas ä rareheveque de Besangon ; lous ses actes
concouraient ä ce resullat. Jean Cbardon n'avaitpu clioisir un
moment plus favorable pour ses predications. En 1570 des
affaires importantes se traitaient encore a l'olficialite ; mais

en 1577 survint un nouveau conflit plus grave que les
precedents. Le 14 juillet les trois Conseils adressaient au Reve-
dissime arclieveque les plaintes a que la plus saine parlie de

la commune bourgeoise » avait contre Frangois Basuel, cure
de cette ville; Jean Docourt les avait redigees. Ces griefs
elaient au nombre de trois : la ville demandait d'etre pourvue

'Chardon reoql 3 livres pour ses depcns « ayanl aclendus dcssus la

response pardeulx ä trois jours et pour l'honnestetes de la ville.« — Livre des

Depenses. N° 12.

'«Item le A jour du mois de seplembre furent invitez h la maison de

ceans messire Jelian Chardon, minlstrc i Corgemont et Job Burger, bourgeois

de Basle, a l'lionneur desquelx fust soslenus 7 sols 4 deniers. » Livre
des IJepenses. N° 12.—Une edition de la Basilea sacra, que nous possedons,

porle en marge a la page 380 le nom de J. Chardon el le designe ainsi pour
le pasteur cxpulse de Porrenlruy. Nous avions adopte d'abord cette version,
mais un examen plus atlentif des fails nous porle h croire que le miuislre
en question dut itre plulöt Philippin, comme nous l'avons relate plus
haut.

5 Jean Docourt se retira h Audincourt, ainsi que nous l'avon deja dil pre-
cedemmenl.
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d'un autre cure docte, scavant el moins scandaleux que le titu-
laire; eile accusait Basuel d'avoir, au mepris de nos cou-
tumes et franchises, fait citer pour injures le bandelier
Vernier Vuillin et Laurent Laurillard, ambourg, devant
l'oflicialite de Besantjon ; eile l'accusait encore d'avoir de son
autorile privee demembre hors de la cure de Porrentruy
Coeuve, Courchavon et Mormont, au profit de son neveu
J. Patois.1 On devait s'attendre a voir des raisons si justes
favorablement accueillies; il n'en fut rien. En novembre
un troisieme message reclamait une reponse au cardinal de

la Baume et chargeait le procureur Sorlin Oudot d'entrer en

proces au nom de la ville contre Basuel et son neveu. En
fevrier 1578, nouvelle demarche inutile. En aout 1579 « ultc-
rjeure remontrance et plaintes des illicites nouvelles, malde-

porlements el conversations » de Basuel. On priaitsa seigneurie
« de nous pourveoir et munir d'ung aullre cure plus craingnant
Dieu, sinon qu'a bon escient on regarderoit d'y pourveoir et
d'en Irouver ung aullre. • Le desordre etait a son comble ;
la vie de Basuel etait un scandale public. La Mere commune,
moralite jouee a Porrentruy et publiee en France sous un
autre litre,3 semble dtre une salyre ä l'adresse du pretre de-
bauche. Sur ces entrefaites Jean Chardon venait ä Porrentruy
pour la quatrieme et derniere fois. L'archeveque promit tout
et n'accorda rien Jean Basuel mourait tranquillement
cure de cette ville, en avril 1592.5

' Tous les fails relalifs ä Jean Basuel, que nous indiquons sommairement
sodI lires du livre des Depenscs. N° 12. Le Manuel des conseils et les comptes
du chapitre St - Miehel qui so trouvent aux archives de Porrentruy,
donnenl des details plus circonstancies, lesquels n'ont pas Icur place ici.

' Quoique les archives do Porrentruy ne mentionnenl pas le litre de cette
moralite, on peut croire qu'elle fut representee ici, puisque nous avons en
main un manuscnt de cette cpoque. Ii est ä observer que les moraliles De

sont pas designees dans les comptes sous un litre particular. La Mere
commune figure dans le Rectieil de farces, moraliles, etc. de Lerouxde Lincy et
F. Michel, Paris, 1857; c'est la 29° (tome II), eile est inlitulee : i Farce nouvelle

ä qualre personnagcs, c'est a scavoir : Messire Jean, la mere de Jaquet
qui est badin. »

Archives de Porreulruy. Comptes de 1590 a 1998. Livre des Depenscs.
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Si l'etat des ames a Porrculruy touchait pcuson souvcrain

spirituel, il en etait autrcmcnt de son chef temporel, l'Evcque
de Bale. Christophe de Blarer, aprcs avoir ramene au calho-
licisme par des raoyens que nous nejugerons pas,

1 Laufon
et la contree voisine apres avoir reforme son diocese au
synode de Delemont, jeta les yeux sur sa capitale privee
d'une instruction vraiment chrclienne, et resolut de la
rappeler ä la foi par un enseignement religieux dispense en
dehors du clergc bisontin. II songea aux Jesuites. Sa lettre au
general de l'ordrc a Rome prcsenle un triste tableau de la
situation : t Je manque de paslcurs capables et inslruils pour
® combatlre l'heresie, mellrc en vigueur les bonnes mccurs

t et faire fleurir la chastcte de la vie religieuse. » A la meine
date, 12 juillet 1590, il ecril au nonce apostolique en Suisse :

« Je ne puis laisscr ce peuple dans des tenebres perpetuelles
» et dans une profonde (crassa ignorantia) ignorance des

» dogmes Chretiens. — Je suis pasleur et non un merce-

j naire, » et il dit encore a pareil jour, au pöre provincial
de la Souabe : « Notre Allemagne abonde en ecclcsiastiques,
» mais je ne sais par quelle fatalile elle en fournit un si petit
> nombre de pieux, d'inslruits, et de capables de remplir les

t fonctions que j'aurais i leur confier. Je m'evertue depuis
» longtemps a me procurer des pasteurs a memo de retenir
» dans l'esprit de religion ceux dc mes sujels qui s'en ecar-

j tent, maisjen'cii trouve point... Les ecclcsiastiques recher-
» chent de preference le siege des catliedrales ou des egli-
> ses qui n'ont point charge d'ames Sed nenimem proh

N° 19. —Le 'vicaire general de Besani;on apres le deces du cure Basuel,
cliargea son neveu, Francois Basuel le jeune de desservir la cure jusqu'ä
nomination d'un autre pasleur. Le doyen d'Ajoie, qui porta cette nouvelle

au magislrat, le 25 avril fut invite ä souper h l*b6tel-de—ville ct l'on de-

pensa ä son respect, 15 s. 2d.

'Voir ä ce sujet le curieux ouvrage publie h BJkle, en 1855, par M. I'an-
tistes Burckliardt, sous ce litre : die Gegenreformation in den ehemaligen

Vogteien Zwingen, Pfeffingen und DirsecU des untern Bisthums Basel.
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» dolor I qui csurienlibus panem salulis ci vilai frangere velil,
» reperio.1

Celle triste peinlure de l'elat moral de notre ville est
confirmee par les Jesuites dans les Annales du college. A leur
arrivee, les eglises etaient descries; on comptail les quelques
hommes qui remplissaient leurs devoirs religieux. Le cliris-
tianisme etait une lettre morte pour la majeure parlie de la

population,3
Les demarches de l'Eveque furent couronnees de succes.
Tous les arrangements elaient pris avec la Societe des le 9

mai 1591; Clement YIII les ratifia par une bulle dalee du
29 avril 1593.3 A Porrentruy, on se mit de suite ä l'oeuvre

pour fonder le college; en decembre 1589 la ville avail cede
le local de la curline. Christophe de Klarer posa la premiere
pierre du batiment principal en 1596 (27 aout) et les jesuites
en prirent possession en 1604 (28 aout).4 Des prelres de la

compagnie ouvrirent des cours dans des maisons particu-
lieres5 des le 11 octobre 1591.6 Nous n'entrerons point dans
les details. A parlir de 1590, les jesuites sont elablis dans

cette ville. Des predicateurs distingues, P. George Witweiler,
P. Etienue,' dispensent la parole de Dieu, et s'asseient aux
banquets de la ville ä la place jadis occupee par les pretres
bisontins. Le venerable Canisius fait de frequentes visiles

1 Trouillat, Rapport sur la bibl. du college de Porrentruy. Porr. 1859,
p. 7 et 8.

'Od trouve dans les Annales du college de Por., manuscril in-fo!., d'au-
Ires renseignemenls tres-curieux sur les mceurs du temps; nous n'en doo-
nons qu'un tableau bien imparfait.

3 Trouillat, ouvrage cite, p. 8.
6 Trouillat, ouvrage cite, p. 9,11, 12 el Archives de Porrentruy, Depenses

de la ville de 1590 ä 1598, N" 19.

sUo cours se donna cntre autres dans la maison du recteur des ecoles,
Pierre Mathicu. Ayant perdu son modcslc cmploi ct clant sans fortune, le

pauvre vieillard se plaignait au magistral en 1593 den'avoir pas memo la
libre disposition de son immeuble. — Archives de Porrentruy, Ecoles.

0 Basilca sacra, p. 591 et Trouillat, ouvrage cite, p. 9.
' Us soul nommes dans les complcs do la ville et le premier eu outre par

Sudan, (p. 390).
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dans la capitale de l'Eveche et redige le calechisme du
diocese.1 Enfin une veritable vie religieuse succöde au nta-
rasme deplorable qui regnait auparavant. A la nouvelle de

l'arrivee des R. Peres, on dit que la ville murmura d'abord,0
mais I'opposilion finit bientot par disparailre avec les magis-
trats favorables ä la nouvelle doctrine. Christophe de Blarer,
rendu plus fort par l'alliance des cantons catholiques, avail
triomphe de tous les obstacles. Sur les bords du lac de Bienne,
un poete jurassien Blaise Hory, le savant pasteur ami de

l'abbe de Bellelay Simon de Buren, exhalait seul quelques
vers indignes ä Pappel de la celebre compagnie dans la cite
episcopate,3 mais sa voix mourait sans echos. L'oeuvre de

' Trouillat. Monuments de l'hisluire de fanden eveche de Bäte. t. 1,

p. CXXXI.
8 L'opinion de Sudan (Dasilea sacra, p. 392), doit avoir ete molivee : ce

n'est pas de gälte de coeur qu'un jesuite, rapportant I'appel.de son ordr?
dans la capitale d'une principaule, eilt imagine I'opposition que celte
introduction souleva. Le parti des novaleurs ne devait pas voir les Jesuites d'un
ceil favorable cela se comprend ; ccpcndant il est it remarquer que le
magistral de la ville, compose d'uulres elements qu'en 1575, fut loin d'etre de-
favorable 1 l'appel des Jesuites, autant qu'on en peut juger du moins par le
Livre des Depenses, N° 19.|Le magistrat, d'apres ce document, alia mime au-
devant des desirs de l'Eveque. Le 10 novembre 1590, « messieurs des con-
seils et aulcuns des desputez des douze notables furcnl a chasteaul par de-
vanl la bonne grice de Monseigneur I'Evesque nostre prince le prier tres-
humblemant, puisque sa Rmc et Ilma Seigneurie avogt deslihcres dresser un
college de Jesuites en son. Evesche qu'il lui pleust le dresser en ce lieu
de pourreniruv.» L'Evique ne put recevoir la deputation ce jour-11, mais
le 16 il manda au chateau et « sa grilce accorda » ce qu'on desirait. Le 18
decembre suivant, la ville cede « la curtine d'enson la ville » pour la demolir
et fonder ä sa place le college des Jesuites. — Nous ignorons si des

documents olficiels constalent, comme le dit Sudan le mecontentcment de la

bourgeoisie en celte circoDslance, nous n'avons rien vu de semblable dan$
les pieces des archives que nous avons consullees.

all. de Rougemont, dans les Poesies neuchdteloises de Blaise Ilorg, qu'il
a publiees en 1841, donne p. 59, deux pieces latines de cet auteur, sur
l'appel des Jesuites. ü Porrenlruy, un antislichum, du 6 avril 1592, et un
distichum que nous reproduisons :

Castalios haurire velis si forte liquores,
Ilic tibi Parnassus foes lluil, iude bibc.
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l'Evequc, nous l'avons dit, etait une oeuvre moralisante; cn
restant dans le calliolicisme, la ville renaissait a la religion.
Nous n'avons pas a juger ici les acles posterieurs des Jesuiles
ä Porrentruy; ils appartiennent a l'histoire des derniers
siecles.

Une lache penible nous etait devolue en poignant la vie re-
ligieuse a Porrentruy au XVI0 siecle, cependant a cote des

ombres le tableau a aussi ses jets de lumiere. Besangon et un
clergeetrangerau Jura ontmerite notre blame ; nous sommes
lieureux en revanche, d'avoir des liommages a rendre aux ec-
clesiastiques indigenes. L'Ajoie a celte epoque fournit plu-
sieurs pretres distingucs ; Porrentruy seul vit plusieurs de ses

enfants revölir de liautes fonclions dans lesacerdoce. A la
revolution fran^aise cette ville donnait son dernier prevöt au

cbapilre de St-Ursanne (Jean-Jacques Keller),1 il en etait de

meme en 1530 pour le cbapilre de St-Imier: Jean Belleney,
homme droit et pieux, gemissant des abus qui s'etaient
glisscs dans le corps qu'il presidait, ne put le sauver de la
destruction et vint mourir sur le sol natal, cure a Fontenais.3
Werner Briselance ceignait la mitre abbalialc a Bellelay en
1579, el pendant une administration de 33 ans se faisait re-

marquer autant par sa piete que par sa maniere sage de gou-
verner le couvent.0 Parmi les prieurs de Grandgourt au XVI0
siecle, on distingue encore P. Saulgier, de Porrentruy (1593).*
Le savant abbe de Lucelle, Laurent Lorillard naissait dans

nos murs a la fin du siecle.3 Ne pourrions-nous pas revendi-

1 DeMitlinen. Helvetia sacra, p. 62.
2 DeMulinen,ouvrage cite, p. 44. Blccsch, Geschichte der Stadl ß/ei, I. 2.—

L'ouvrage de 51. Dlcescl) donne des details Ires-inleressaDts sur l'elablisse-
ment de la reformation dans l'Erguel et sur les derniers temps du chapitre
de St-Imier.

3 De Mulinen, ouvrage cite, p. 206. — Ila/fner, Solollutrner Schaw-

plate, p. 284.
1 De Mulinen, ouvrage cite, p. 218.
sDe Mulinen, ouvrage eile, p. 192. Buchinger, Epitome fastorum lucel-

lensium, p. 117 et 228. Cel auteur donne la liste des ouvrages de l'abbe
Lorillard. Iis sonl asscz nombreux et roulenl principalement sur la theo-
logie.
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quer encore Jean-IIenri Mellifer, elu prevotdeMoulier-Grand-
val en 1589.1 Celle courle indication prouve que le clerge
bi'untrulain savait aussi dans un temps de trouble compren-
dre sa mission.®

Apres avoir esquisse la vie religieuse dans la ville episcopate

au XVIe siecle, il nous reste it parier de sa vie intellec-
tuelle. Un spectacle rejouissant se presente ä nos yeux. Nous

avons vu le magistrat dans les lultes religieuses pencher vers
les reformes, et, de guerre lasse peut-etre, prendre parti par-
fois pour les novateurs, mais, hätons-nous de le dire, sa

pensee elait noble : en agissant ainsi, il se pla^ait au-dessus
des discussions confessionnelles; son but elait uniquement la
moralisation du peuple, le progrös ; nous aurons lieu de le
dömontrer lout d'abord.

On est frappe en parcourant nos archives du beau ca-
raclere de nos magislrats, toujours dignes et fermes, luttant
avec des jouteurs forts et puissants l'Archeveque de Besan-

Con, l'Eveque de Bale, eux faibles et isolös, sans autre appui
que lftbon droit; ils sont a la hauteur de leur tacbe difficile,
au niveau de ce grand siöcle. Les Choulat, les Rossel, les

Vergier et bien d'autres sont des hommes politiques dans

toute l'acception du mot.5 Plusieurs brillaient encore par le
savoir. Jean Docourt maniait egalement bien les langues

frangaise et allemande, elait consulte dans toutes les ques-

'De Mulinen. Helvetia sacra, p. St. —Nous ns connaissono pas le lieu

d'origine de ce prevöl, mais les Mellifer elaient bourgeois de Porrenlruy
et lui fournirent plusieurs magistrals au XVI0 siecle; nommoDS seulemcnt
Urs Mellifert, lieutenant de la ville en 1365.

5Nous n'avons, comme le comporlait le cadre de ce travail, cite que les

ccclesiastiques de Porrenlruy; la liste cut ete plus tongue, si nous avions

indique ceux de l'Ajoie. Ponr ne parier que du XVI0 siecle et des hommes

dislingues que noire district fournil aux cliapilres et monasteres, nous au-
rions eu a nommer encore Jean de Cceuve prevöt i St-Imier (1509), et
Richard Vauclaire, de Cure, prieur de Grandgourl (1537). De Mulinen, ou-
vrage cite, p. 44 et 218.

'Impossible d'enlrer dans les details. Ce jugement est base sur un cxa-
men altcnlil' des fails; il resulle de la lecture des documents de l'epoque.
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tions difliciles, redigeait les pieces civiles ou judiciaires im-
porlanles. Un mot dira sa valeur : il fut depute ä la dtäle de
Ratisbonne en 1576 et soignait souvent üt Spire les affaires
de la ville.1 Le secretaire Henri Ragachin transfira d'alle-
mand en frangais les Ordonnance de police de 1595, sous la

surveillance, il est vrai, du licencie en droit. Ces modestes
scribes de la ville apportaient souvent ä cette tache ingrate
une precision une exactitude exemplaire : ils ne reculaient
point devant la besogne ; grüce ä leur zele Porrentruy a

presque des annalistes. Les livres des Missions, depouillant
leur forme aride,. sont mainte fois de vdritables chroni-

ques, 2t la tournure piquante au style chaud et colore. Des

peintures de moeurs, des traits curieux, des tableaux varies

-se succedent, s'enchainent et donnent tout l'allrait d'un livre
ä ces notes si seclies par elles-mömes. Quoi de plus attachant

que la diction de Henri Farine, par exemple (1574-1582);
ou trouver une peinture plus achevee que la page bien nour-
rie consacree ä Ventree solennelle de Christophe de Blarer *

Nous pouvons presque porter le möme jugement sur les au-
tres scribes de cette epoque, Jehan Docourt (1556 - 1562

Vernier Vergier (1565), Nicolas Vernier (1569), Nicolas
Rossel (1570-1574). Le secretariat de la ville etait une ecole
de vie politique; la plupart quiltaient ces fonclions pour
entrer dans les Conseils et passer maitre-bourgeois confor-
teur, bandelier ou maire. Croyez-vous que nos magistrals
dans leurs loisirs restent etrangers ä l'etude des belles-lettres

pensez-vous que la poesie leur soil etrangäre? Le prevot
Germain Bajol nous prouve le conlraire. Ouvrez les tragedies de

Pierre Malliieu : parmi les pieces dedicatoires, ä cöte du

i On lit dans les comptes de la ville & la date du icr ddcembre 1576 :

• furent envoyes bonorables liommes Germain Gindre vieulx, maitre-bourgeois,

Regnault Faibure vers monsieur le licencie J. Docourt au lieu de

Audincourt, lequel estoit freschemcnt revenus de la diäte tenue a Rcgens-

purg, afin dentendre de luy des besoignes par luy faictes pour la dite ville
au lieu de Spire. » L. des Depenses. N° 12.

'Dejä menlionnee plus haut. Voir 1 'Appendice, oü nous donnons quelques
extraits des comptes de la ville.
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D1 Petremand de Fr. Chappuis de Camus vous trouverez
un dislique latin signe de son nom. Le magislrat considerc
se plaisait a encourager I'oeuvre du fds de noire recieur des"
ecoles. 1

Les sciences et les leltres etaient lionorees ä Porrentruy.
Messieurs des trois Conseils ne conviaient pas seulement a la
table de la ville les dignitaires ecclesiastiques et les honimcs
d'etat etrangers ou des cantons suisses qui visitaient Porrentruy

ou y etaient appeles pour traiter soit avec le Prince,
soit avec le magislrat; ils faisaient aussi les liouneurs de la
cite aux savants qui venaient dans ses murs. Le D' Jean

Bauhin, qui trouvait excellentes les letes de moine que l'on
servait aux repas de Christophe de Blarer, descendait aussi a

riiölel-de-ville et dinaitavec les autorites de ceans.3 L'illus-t
tre botaniste servit d'intermediaireaupres dugouvernement de

Montbeliard pour obtenir de celui-ci qu'il permit au mailre-
fontainier Wolf, de venir ä Porrentruy comme expert lors de

l'etablissement de la fontaine la Samaritaine (1579).3 Nous
aimons encore a voir figurer parmi nos holes ä cetle epoque,
le Dr Bietricli, secretaire du comte palatin (1574), Jean Ber-
dat, N. Foillard, le Dr Ferry Chambert de Montbeliard,

'Jean Germain Bajol fat prevöt de Porrentruy de 1590 ä 1598. Voici le

distique latin tel qu'il se trouve en tele de Vastlii (Pierre Muthieu, Tragedies.

Lyon, Rigaud. 1589, p. 10) :

Digna canant cedro veteres Iaurumque momordant
Ast alius tanli carminis author adest,

Sane quem dccorant Grain: Lalimque Camiena:

Quod pereat nullo tempore nomen habet.
Joannes Germanus Baiotius (pour Baiolius) Bruntrutanus.

' On lit dans les comptes de 1576 ä la date du 10 oclobre : « fust invites
en la maison de ceans noble et scienlilliquc personne messirc Jehan Bohin
de Montbeliard, docleur en medecine, a I'bonneur duquel pour l'honneste-
les de ladile ville fust sostenus 8 s.» (i. des Depenses. N° 12. Archives do

Porrentruy.)
3 Henri Farine, scribe et J. Faibure le jeune, drapier, s'etaient rendus

dans ce but ä Montbeliard, 1c 29 juillet. Le Dr Bohin dina avec cux, apres
leur avoir fait obtenir ce qu'ils demandaieut. On depensa pour ce voyage
5 L. 14 s. 8 d. (Arch, de Por. L. des Depenses. N° 12.)
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Ilantz de Ruffey, recleur ä Dole, et le nolaire imperial P.
Yaillard, de Besangon. 1

Un autre fait temoigne de l'estime que le magistrat de Por-
renlruy avait pour les letlres; plusieurs ecrivains lui dedie-

rent ou lui oflrirent leurs ouvrages. Nous avons dejä nomme
Jean Chardon. Deux annees avant les Carmes latins du pasteur
de St-Imier, le 15 juin 1574, un homnie leltri, Pierre Zacheus,
offrait lui-meine a Ij ville un Recueil de droit qu'il avait
dedie ä l'Eveque de Bale et recevait 2 livres pour ce present.®
En juillet (le 28) 1582 noble niagister Gregoire Winchler
de Thann, dedie et envoie aux maitres-bourgeois et Conseils

Cerlains conseils en allemand, pour lesquels il lui est alloue 30

sous. 5 Peu auparavant (1581) un autre niagister, Jean Zie-
gler, de Neuveville,* envoyait de meme depuis Bale et dediait
aussi t a MM. les maitres-bourgeois, Conseil et commune bour-
geoise de ce lieu Certains carmes latins, » et il lui fut aussi

j delivre 30 sous < pour l'lionnestete de la dite ville ». Tous
les cadeaux cependant n'etaient pas egalement bien accueillis,
temoin celui fait a Messieurs par un quidam Gregorius de

Soleure; ayant offert un tableau representant la ville de Por-
rentruy, dans 1'espoir que le sujet lui vaudrait sans doute
quelques commandes, « Messieurs, pour nestre ingras nonob-
stant que ne luy heussent commande et daustant que cestoyt
oeuvre assez legiere luy en refirent present», avec 3 livres de
Bale." Quelquefois le magistrat recevait en don un ouvrage de

prix: ainsi la Chronique de Stumpf, edition de Zurich, enri-
chissaitles archives et le donaleur Samuel Zurkinden de

Berne, gendre de feu le conseiller Nicolas Vernier, etait invite

1 Toutes ces visiles eurent lieu vers la mSme epoque. (L. des Depenses.
No 12.)

'Arch, de Por. L. des Depenses. N° 12.

3Arch. de Por. L. des Depenses. N° 18. Comptes de 1S82 i 1588.

"Archives de Porrenlruy. L. des depenses. N° 12. — Son Dom est en lalin
dans les comptes «ung magisler Johannes Zieglerus Neovillcnsis »

"En 1593, la semaine du diraanche do Judica.—Archives de Porrenlruy.
L. des depenses. N° 19. Comptes de 1592 a 1598.
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ä diner a l'hotel-de-ville (1580). 1 On airne ä renconlrer des

bourgeois de Porrentruy parmi Ies personnes qui offreni et
dedient leurs productions ä messieurs desConseils : Gourault
Mareschal, de retour de l'etranger, fait present d'un livre en
allemand avec dedicace au magistral (decembre 1578); pre-
cedemment il avail envoye une tnappe placee a l'hotel-de-
ville ; aussi usa-t-on de munificence a sou egard on Iui oc-
troya en retour 4 philippe thalers. a Le nom de Mareschal
nous rappelle celui d'un autre auteur brunlrutain Jean Jac-

quelin ; quoique son volume sur Malte, Propugnacle de I'Europe,

traduitdel'allemand deMegisser, n'ait paru qu'en 1612,
il peut 6tre associd au mouvemenl intcllecluel de ce siecle,
puisqu'il etait conseiller et receveurde la commune en 1598.5

Dans le domaine des sciences deux medecins meritent
d'etre cites : le Dr Epiphanius, originaire de Venise attache

ä la cour du Prince-Evdque et qui alteint de la peste
s'enfuit de Porrentruy pour aller mourir dans une etable ü

Moutier. Thomas Platter, famulus de ce savant distingue, lui

< On depensa le 11 avril 1580, en l'honneur de S. Znrkinden 6 sous.
Archives de Porrentruy. L. des Defenses. N° 12.

5 Conraull Mareschal, « Ills feu Lienard Mareschal, jadis bourgeois do ce
lieu, » Le present qui lui ful accorde est considerable pour le temps,
4 philippes thalers faisant en argent du pays ,6 Liv. 15 s. 4 d.^— Archives
de Porrentruy. L. des Defenses. N° 12.

sJean Jacquclin eut it soutenir un proces avec la ville en 1592, ce qui ne
l'empicha pas six ans plus lard d'enlrer dans les Conseils. En 159S, il tou-
chait comrae receveur, un trailement dc 2 livrcs 20 sous 9 deniers. Apres
avoir fait partie du Conseil en 1598, 1601 el 1604, il fut elu lieutenant de
la ville en 1606, et exerqait encore ces fonctions en 1609 etl6l2. Jacquelin
publia ä Porrentruy en 1611, chez Krakaw, le Proftujnacle de l'Eurofe ou
description de l'ile de Malle. Cet ouvrage se trouve h la bibliollieque de
Lausanne; M. Al. Favrot en rendit compte h la Socidtd d'emulalion en
1855 (voir le Couf-d'mil de 1855, p. 25). II est h remarquer toutefois que ce
n'est pas Jacquelin, comme l'a pense noire collegue d'apres un passage de

ce livre, qui fut l'auleur du Tresor fohjtjlolique, mais bien Jeröme Megisscr,
auteur d'un ouvrage sur Malte, donl celui-ci semble l'abrdge. Jacquelin ne
fit done, ainsi qu'il le dit, que « la translation fran;oyse, quoique de bas ct
rude style • de ce traitc, qui Iui-meme avail paru en allemand u Porrentruy
en 1611, chez Krakaw, p. iu-12 dc 524 pages.
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consacrc une page touchante et rend compte de son livre dc

I?eceffes,dontriieritageetaitun tresor (1527).'Le second doc-
teur a signaler est George Gamier, qui exercait son artavec
succes a Porrentruy, it la fin du XVI0 siöcle; il publia plu-
sieurs ouvrages et jouissait de l'estime du Prince comme du

magistral Celui-ci, pour lui en donner une preuve chargea
nn conseiller, Henri Vadereulx, de le represenler a ses noces

qui se celebrerent a Delemont en 1595 (16 aoüt), et de lui
olTrir « au nom de la ville ä respect des services qu'il avait
lieu faict a icelle 2 ecus d'or. a

2

II nous restc a parier du mouvcment intellecluel de

Porrentruy, sous son point de vue le plus large, le cöte populate.

Au XVI0 siecle comme au XV0, la vraie litteralure du

peuple, c'est le theatre : lä, il vit tout entier, lä il sc re-
trouve dans sa franche nature. La foi naive respire dans les

Mystcres, la satyre amöre ou l'ironie dans les Soties le pre-
cepte sous forme assez large dans les Moraliles. Mais lous,
sacres ou profanes, legers ou serieux sont entremßles de
traits de niceurs de peintures locales de details minutieux
memes qui peignent au vif une epoque. La cite episcopate eut
aussi son theatre populaire — treteaux en plein vent ou scenes

rusliques, selon les circonstances. Passons rapidement
en revue ces souvenirs precieux d'un autre age.

La premtere mention de jeux tlieatrals, que nous trouvons

'Voir raulobiographie de Thomas Plaller, editions de Bile el do Zurich.
— Pendanl les quelques mois que Thomas Platter passa dans notre ville au
service d'Epiphanius, la pesle lui enleva un enfant qui fut enlerre au cime-
tiere, pres I'eglisc St-Pierre.

1« Item, ajoutenl les comples, ledit sieur docteur Gamier, tost apres la

solempnisalion de ses nopces amena son espouse en ceste ville i la suite
de ses parents el furent souppey ceans, a respect desquelx et pour I'honneur
de la ville fust sostenus 12 sous. (Archives de Porrentruy. L. des Defenses.

N° 19.) — Gamier viol se fixer i Porrentruy avant 1580; i parlir de

cetle annee, il est nomme tres-souvent dans les comptes el banquette plu-
sieurs fois par an avec Messieurs desConseils. Nous avons presente i la Sociele
d'emulalion, en 1854, I'Epitome de son ouvragc sur la peste, publie ä

Porrentruy en 1G10. Voir pour plus de details le Coup-d'ail sur les travaux de

la Sociele en 1854, p. 05.
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dans nos archives, remonte ä 1553. En celte annee, lc di-
manche apres la föte St-Jacques et St-Philippe, plusieurs
bourgeois d'Altkirch se rendirent it Porrenteuy ; ils etaient
quinze ou seize, et jouerent a une trös-plaisanle moralite »

sur la place. C'etait chose trös-amusante sans doute: le
magistrat fut de cet avis et accorda aux acteurs pour leurs
peines 4 florins, soit 5 livres de Bale.1 — En 1565 (aoüt),
Me Guillaume Morteau joueur d'Uistoircs et comedies, vint
dans celte ville pour donner une representation, mais vu les
bruits et dangers de peste, messieurs des Conseils n'autori-
serent point un spectacle public et donnerent ä Morteau 9
sols « pour passer son cliemin »2 — En 1574 (octobre),
Nicolas Berrez et Mathieu Benoit de Troye en Champagne,
<t avec leurs families de joueurs d'istoires, commedies el aul-*
Ires moraliles, » representerent ä l'hölel-de-ville devant le

magistrat, une moralHe, qui, parait-il, n'avait pas grande va-
leur, puisque la troupe malencontreuse ne re^ut pour I'hon-
netele de la ville que 10 sols.5 — Mais le theatre a Porren-
n'etait pas le monopole de vulgaires histrions promenant
leurs treteaux informes d'une loculite a l'autre ; bien avant
Mathieu Benoit, les jeux sceniques avaient chez nous droit
de cite. Lesrecteurs des ecoles etaient les dramaturges d'Ajoie
et remplissaient cette charge avec honneur.

Les ecoles de la ville, au milieu du XVI0 siecle, oflraient
un spectacle assez navrant. Le recleur, mailre en chef, ayant
sous ses ordres un ou deux aides recevait un chelif traite-
ment: 100 livres baloises le composaient, somme assez ronde

pour l'epoque, si eile avait cte payee en numeraire, mais le

recleur pcrcevait ses emoluments parlie en nature, partie en

especes ; il avait un rentier sur divers particuliers de maintes

communes et devaient poursuivre lui-meme le recouvrement
de son salaire. Souvenl deux ans, trois ans se passaient avant

'Archives de Porrenlrüy. Comptesde 1544 h 13G4. Livre des Depenses.

N° 8.
"

5Arcliivcs de Porrentruy. Livre des Depenses. N° 12.
3 Archives dc Porrentruy. Livres des Depenses. N° 12. •
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que lcs rentrees fussent faites, le pauvre here succombait i
la peine : la miserc frappait ä sa porte ; il elait lance dans
les proces et le magislrat auquel il s'adressait le renvoyait
au juge, comme chose a lui etrangere. Un petit curlil pros
la porte de la Saliere achevait son patrimoine.1 Bien des

hommes faillirent perir a la lache, et cependant dans ces

corps amaigris par le travail et les privations battaienl de

nobles cceurs ; ils se sacrifiaient pour procurer a Ieurs con-
citoyens plaisir et joie. En töte de ces martyrs du devoir, fi-
gurera d'abord Bernard de Clairefonlaine. A la fete de Pen-

tecole 133G, il faisait jouer par les jeunes clcrcs et fds de

bourgeois une moralile. Le spectacle dura deux jours. L'E-
vcque de Bale, ses officiers et la noblesse a descendirent en
bas a et assislörent a cette representation.9 En mai, Bernard
s'adresse aux Conseils pour leur dcmander un subside; il
fait valoir que dejä il a donne au public le Jugement de Salomon

et qu'il se dispose a continuer son ceuvre dramatique.
Quelques vers assez bien tournes completent son epilre.3
Le recteur remplit fidelement sa promesse, car a la St-Mar-
tin se donnait sur la place de cette ville un autre spectacle :
le Sacrifice d'Abraham et Yflistoire de Golias le composait.
La commune semblait prendre gout a eel amusement,
elle ne depensa pas moins de 8 livres pour le paiemcnt
des costumes qu'elle prit a son compte. 4 Nous ne con-
naissons aucun essai dramatique des premiers successeurs de
Bernard mais il en est aulrement a parlir de 1371. Le
recteur qui dirigeait alors les ecoles de la ville se distinguait

•Archives de Porrentruy. Actes relatifs ä I'cEole de la ville, de 1547 ä

•1790. N° 29.— Celle liasse renferme enlre aulres le reglementde l'ecole por-
lanl les salaires des mailres, (de 1567) et deux cahiers de Recettes des censes
du recteur des ecoles. Nous en avons extrait les fails sus-mentionnes.

sArchivesde Porrentruy. Lime des Depenses. N°8.— Cette representation
dura deux jours. Les comptes ne donnent pas le nom du recteur, mais

il se irouve dans la liste des recteurs ä la fin du XV1° siecle. Acles relalifs ä

l'Ecole. N° 29.
'Archives de Porrentruy. Acles relatifs ä l'Ecole. N° 29.
'I Archives de PorreDtruy. L. des Depenses. N° 8.
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par ses connaissances ; leslangues anciennes, le fran^ais, l'al-
lemand lui elaient egalement familiers et il apportait i ses

fonctions modestes Un zele remarquable. Le docteur Jean
Petremand l'avait recommande au magistral; el celui-ci l'avait
prefere ä plusieurs autres nolamment a Celius Secundus

Curio, le fds de l'illuslre savant, envoyd a Porregtruy par le
recteur de l'universite de Bale, a Hans Huber » (avril 1567).'
C'elait Pierre Malhieu auparavant maitre d'ecole ä Pesme

en Franche-Comte.2 De 1571 ä 1577, il fit jouer unedizaine
de pieces par les fils des bourgeois ; les dialogues en lalin al-
ternaient avec les moraliUs en frangais.3 Nous avons sous
les yeux une piece de cette epoque tiree de nos archives,
que nous croyons devoir attribuer ä notre combourgeois, car

'On lit clans les comptes h la date de 1567 : « Item (avanl la St-Gcorges)
donnös h ung quidam nomroes Celius Secundus du pays d'ltalie, qui fust

envoy es icy par docteur Hans Hueber de Basle avec leltres missives se adres-
santes ä messieurs mailres-bourgeois et Conseils, requerant el demandaDt le
service destre recteur el maistre des escolles de ceste ville, lequel pour lors

e fust acceples a lui donne pour passer son chemin par ladvis el ordonnance

daulcuns de messieurs des Conseils 2 lesions, que valient 26 s. 8 d.»

— Parmi les prötendanls i la place de recteur des ^coles, citons a la mime
annee, Pierre Aymiot et en 1565 Jacques Tirol de Nozeroy. — L. des De~ '
penses. N5 12.

'Nous nous reservons de faire une etude speciale sur Pierre Malbieu, le

pere de I'liisloriographe. Nous avons consigni le resultat de nos rechercbes
5 cet igard dans une notice publiee dans la Revue Suisse (t. XX, p. 559) et
dans YInvesligateur de Paris. Voir encore le Rapport sur les Iravaux de la
Sociele d'emulation en 1857, Aeles pour cette annee, p. 51.

a • (1571) It. le jour du serment, estans de la part de messieurs des Conseils

invitesau souppey ceans nobles escuyers Josse d'Esuel, Claude d'Esuel
son fils, Jelian Pierre de Vendelincourt, fils de monsieur le maistre dboslel
Nicolas de Vendelincourt et vint aultres bons Srs. Les clers de monsieur le

recteur Pierre Malbieu vindrenl faire dialogue en latin, moraliti en framjois,
avec ce cbantes le bon an, auxquels fust donni de bonne estroine et pour
ungbon an pour cel2 s. » —(Archives de Porrentruy, Livredes Depenses.
N° 12). C'est sous cette forme que se trouvent menlionnees dans les comptes
les representations tbe.'itrales. Toutes les indications qui suivent sont lirees
des L. des Depenses, Nos 12, 18,19, 20.

Dans ces pages nous esquissonsä larges traits I'hisloire du theatre ä

Porrentruy, ellc fera l'objct d'une dtude parliculiure.
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la ville l'avait regu en cetle qualite en 1576; elle porte le

tilre de Moralitc de Venfant de perdition qui occil son pere
tua sa mere el se pendit de desespoirmorale saine, vers fa-

ciles, du" sentiment dans quelques scenes, tel est le jugement
qu'elle nous parait meriter. Cette piece n'est pas inedite,
elle parut en 1608 ä Lyon chez l'imprimeur des poesies du
Iiis du recteur;3 ne serait-ce pas une delle de reconnaissance

que sous le voile de 1'anouyme l'enfant voulait payer ä son

pere? Cet enfant bien doue et parvenu sans autre appui que
lui-möme sans autre ressource que son talent, au poste
d'historiographe de France de Henri IV et Louis XITI, fit ses

etudes a Porrenlruy sous la direction du recteur. C'est dans

cette ville qu'ä quinze ans il composa Clylemneslre sa

meilleure tragedie temoignant de la connaissance de l'anli-
quite et d'un gout prononce pour la pocsie. Pierre Ma-
thieu, ne pouvant entretenir sa nombreuse famille avec son
modesle traitement, quitla notre ville en 1580 deux ans

apres avoir resigne sa place,4 et alia fonder un college a

Yercel, d'oü trois annees plus tard (juillet -1583), il revint ä

Porrenlruy reprendre ses anciennes fonctions. II les excr^a
encore plus de dix ans, et dans cet intervalle il fit jouer
quelques comedies, entre autres une piece sur la Nalivite de

'Voici le litre de celte piece imprimee : Moralile nouvelle tres-fructueuse
de l'enfant de perdition qui pendit son pere et tua sa mere et comment Use

desespera. Celle piece, imprimee ä Lyon en 1608, a ele reimprimee 4 Paris,
cliez Pinard en 1833, a 42 ex. ; elle fail partie du Recueil de livrels singu-
liers et rares par Caron, Paris 1830.

3 L'imprimeur des tragedies de Malhicu se nommail Pierre Riguud celui
de la moralile Benoil Rigaud ; nous avons lieu de croire que c'elait le meme
elablissement. — Quanl ä l'hypolhese que cclle moralile est de Malhicu
nous la croyons fondee, le manuscrit que nous avons sous les yeux
elanl d'une ecriture qui ressemble beaucoup h celle du recleur, de plus, aux
ralurcs donl il est surcharge on reconnail un original el non une copie.

3 P. Maihieu assigne lui-meipe dans la preface de Chjtemnestre (p. 11) la
dale de celte piece : « Je ne rougirai pourlant de confesser que les miens
(ces vers) pour eslre faicts il y a lougiemps sur le troisieme lustre de mon
nage, ne seronl dignes du nom qu'ils porlenl. »

"Archives de Porrenlruy. — Actes relatifs aux ccoles. N° 29.

3.
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Notre-Seigneur.1 A Pierre Matliieu succeda comme recleur
des ecoles Jean Gardel, veritable dramaturge, dont la verve
inepuisable entassait pieces sur pieces, rimant avec une laci-
lile un abandon prodigieux. Dans l'espace de vingt ans
(1591 a 1613), il doiina plus de vingt representations; la pe-
riode la plus brillante de sa carriere theatrale appartient au
commencement du XVII0 siecle (1609), mais nous dirons
cependant un mot de sa maniere. Les pieces jouees, le jour de

prestation de serment, etaient d'ordinaire des mysteres une
scene tiree de 1'Evangile, la Nalivile, 1 'Adoration des mages,
1'Adoration des bergers; elles etaient irrevocablement calquees

sur le mode usite alors, si nous en jugeons par le Martyre de

St-Elienne (1602), parvenu jusqu'a nous; le vers de huit
syllabesy est seul employe, les banalilesdominent.Toutes ces

pieces reunies etaient plus tard jouees de suite ; on donnait
alors au peuple la comedie de la Passion de Noire-Seigneur;
en ces jours de fete, la place publique et non la salle des Con-

seils servaii de theatre. RIais Gardel venait-il i lirer un
sujet de l'Ancien Testament ou de son propre fonds, alors il
n'etait plus le merne. La Prophelie de Jeremie en est une

preuve : vers alexandrins, pensees fortes energiquement ex-
primees, style plein de coloris avec cette redondance propre
ä l'ecole de Gamier et aux auleurs de la Pleiade. On sent ä

cette lecture rinfluence de Pierre Mathieu ; il a revu quelques
jours seulemenl la ville qui fut son berceau intellecluel, mais

il lui a communique son ceuvre, passe son esprit, el nos pocites
aimenl ä marcher sur les traces du compatriote que des

disciples proclamaient dejä l'Euripide franpais. Jean Gardel est,
sans contredit le premier de nos auteurs dramatiques, si
Ton peut nommer ainsi les essais theatrals de cette epoque.
II nous serait facile de le demonlrer mais nous devons bor-
ner Iii cet apergu rapide sur notre theatre.

Tel est le lot que Porrentruy a re§u en partage au XYI°

'Ed 1587, il rec;ut pour ses peincs 2 L. 5 s. — Arch, de Por. L. des

üepentes. N°18.
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siecle ; cette part est assez belle,1 ä noire avis, et nous pou-
vons en lirer uu orgueil legitime. N'oublions pas de signaler
ün fait important qui couronne ce tableau l'introduclion de

l'imprimeriedans notre ville par Christophe de Blarer (1591).
Cet instrument de la pensee fut soumis d'abord ä une tuteile
rigoureuse, au placet episcopal. Des presses de Faibure ne
sorlirent que quelques classiques et des ouvrages religieux
mate du sein de ceux-ci s'epanouit neanmoins comme une
fleur dans uri desert, la pensee de Guillimann, le chantre fri-
bourgeois.BL'imprimerie, ce levier qui au XYIIIe siecle allait
soulever le monde, preparait ainsi son rögne dans nos murs.
Comme l'esprit dont eile est I'apötre; comme le progres ä

qui eile prete une voix, eile fut longtemps captive, ä la merci
de tous les pouvoirs civils öu religieux ; mais l'heure de la
renaissance morale et intellecluelle des peuples arrive: la
pensee brisant ses entraves ouvre son aile vers le ciel,
l'imprimerie prend soil essor et a Porrentruy meme, l'oeu-

vre de Christophe de Blarer, fecondee par la liberte, assure
le triomphe des idees saiues, du christianisme eclaire et
tolerant, de l'empire du droit sur la force, de l'intelligence sur la
matiere, de la fraternite humaine, triomphe entrevu dans un
lointain avenir par nos ancetres, et dont il nous est donne
de jouir non plus sous un prince, mais dans une republique,
et sous l'egide de la Croix föderale.

1 Ces pages sufiiront pour prouver que Porrentruy, comme on l'a cru
longtemps et comme plusieurs autcurs l'ont ecrit de bonne foi, n'etait pas
une veritable tbebaide intellecluelle durant les siecles passes. Au XVIe siecle

entre autres, la culture desleltres et des sciences etail loin d'c5tre negligee;

quant h la lilteralure nationale, les Jesuiles l'ont etoulTce dans son germc,
en remplai;ant par leurs comedies lalines les pieces franijaises et cn subsli-
tuanl ä loule autre elude celle de la theologie.

sEn 1S95 parurenl les deux livres d'odes deGuillimann, un p. vol. in-12.
Si le premier ouvrage lilteraire imprime ii Porrentruy est d'uu Fribourgeois,
l'un des premiers ouvrages que posseda la bibliolbeque de Fribourg fut le
Breviarium basileense, don de l'Eveque de Bile. On le voit, les relations de

l'Oecblland et de l'Ajoie furenl toujours intimes et remonlent i des siecles.
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